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Cheptel bovin à la recherche de pâturage, en arrière plan les buttes de grès de Hombori culminant aux envi-









(zone d’étude peu étudiée) afin d’identifier les différentes stratégies des ménages ruraux. Les résultats de ce présent travail 
de	prospection	sont	donc	présentés	sous	la	forme	d’une	typologie	dont	l’élaboration	a	été	basée	sur	l’utilisation	de	critères	
de	vulnérabilité	ou	d’adaptabilité.	L’échantillon	sur	lequel	s’est	basé	l’étude	(120	exploitants)	est	représentatif	de	la	diver-
sité des pratiques de la zone d’étude (68 questions). Ces enquêtes de terrain ont permis d’identifier 5 groupes d’exploitants 
ainsi que d’identifier différentes stratégies :exploitants éleveurs (8), agriculteurs (7), pluriactifs (37), éleveurs-agriculteurs 
(26)	et	 les	agriculteurs-éleveurs	 (42).	Les	groupes	de	 la	 typologie	 traduisent	 la	diversité	des	 stratégies	 rencontrées	 :	 la	
commune	étudiée	est	à	dominante	agro-pastorale	où	la	sédentarisation	est	un	phénomène	courant.	Les	activités	menées	par	
les groupes sont soit diversifiées soit uniques. L’élevage participe largement à la sécurisation des systèmes bien qu’il soit 
majoritairement couplé à d’autres activités comme l’agriculture ou à d’autres activités variées de diversification. Ce stage 
de	terrain	a	permis	de	découvrir	les	stratégies	rurales	de	la	commune	de	Hombori	à	travers	les	variables	récoltées.	A	ce	stade	
du projet, des variables de vulnérabilité doivent être identifiées afin d’approfondir leur étude par la suite. 	
Mots clés : Elevage, pastoralisme, agro-pastoralisme, typologie, vulnérabilité, sécurisation, stratégies, diversifica-










representative of the diversity of practices in the study area (68 questions). These field surveys have identified 5 groups of 
farmers	and	different	strategies:	breeders	(8),	farmers	(7),	multi-task	(37),	breeders-farmers	(26),	farmers-breeders	(42).	
The typology groups reflect the diversity of strategies encountered: the community studied is predominantly agro-pastoral 
in	which	settlement	is	a	common	phenomenon.	The	activities	of	the	groups	are	either	diverse	or	unique.	Raising	livestock	
plays	a	large	part	in	securing	systems	although	it	is	mostly	coupled	with	other	activities	such	as	agriculture	or	various	other	
diversification activities. This field study has revealed the rural strategies used in the Hombori commune through the varia-




































































































































Le travail présenté dans ce mémoire s’inscrit dans le projet ANR ECLIS (« Elevage Climat Société ») 
dont l’URP Pôle Pastoral Zones Sèches (PPZS) est partenaire et y représente le CIRAD 1(Centre de 




projet	ECLIS	(Sénégal,	Mali,	Bénin	et	Niger	(Cf. figure 1)	 il	participe,	ainsi	que	d’autres	secteurs	
d’activité,	aux	valeurs	 sociales	 fondamentales	des	 sahéliens	 ruraux	et	à	 la	valorisation	d’un	milieu	
souvent	 contraignant.	 Les	 systèmes	 de	 productions	 animales	 en	Afrique	 sub-saharienne	 ont	 connu	
des situations et des bouleversements (famines, conflits, réduction du couvert végétal.etc.) parfois 
dramatiques	 liés	en	partie	aux	sécheresses	sévères	des	années	1970	et	1980,	à	 la	croissance	rapide	
des	populations	humaines	et	animales	ou	encore	à	l’accroissement	de	l’urbanisation	(Dicko,	2006).	















1  Le Centre de coopération International en Recherche Agronomique pour le t Développement ( ou CIRAD) est un institut français de recherche 
agronomique au service du développement des pays du sud et de l’outre-mer français. Il privilégie la recherche en partenariat. Le CIRAD a choisi le 
développement durable comme ligne de force de son action à travers le monde. Cette démarche comprend les conséquences écologiques, économiques 
et sociales, à long terme, des processus de transformation des sociétés et des territoires du sud. C’est dans cet état d’esprit que le CIRAD s’est impliqué 
dans le projet de recherche ECLIS. 
2  Immenses terres de parcours avec un gradient de disponible fourrager ; supportent peu de terres cultivables (ager) en pourcentage dans le sahel.	
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Ce	 présent	 travail	 qui	 s’inscrit	 dans	 la	 tâche	 ELEV	 du	 projet	 dont	 l’objet	 est	 d’évaluer	 la	
vulnérabilité	et	la	résilience	des	activités	d’élevage	au	climat,	à	l’occupation	des	sols,	à	la	mobilité	du	
bétail,	aux	droits	d’accès	et	aux	ressources.	La	question	de	recherche	du	projet	étant	de	comprendre	:	«	De 
quelle façon  l’élevage contribue t-il  à la réduction de la vulnérabilité des ruraux et à leur adaptabilité aux 
changements climatiques et sociétaux en Afrique sub-saharienne	»	(	ANR,	ECLIS	;	2008).
Dans	ce	cadre,	l’objectif	de	ce	stage	de	6	mois	est	de	contribuer	à	comprendre	en	quoi	l’élevage	
peut	 aider	 (ou	 non)	 à	 diminuer	 la	 vulnérabilité	 des	ménages	 ruraux,	 à	 travers	 l’élaboration	 d’une	
typologie	des	pratiques	rencontrées	sur	 la	commune	de	Hombori.	Cette	 typologie	est	une	première	
approche	de	la	zone	de	Hombori,	elle	doit	permettre	de	cerner	les	stratégies	où	l’élevage	joue	(ou	non)	




seront détaillés dans une troisième partie. Enfin une dernière partie tiendra lieu de conclusion mettant 
en	évidence	les	objectifs	atteints	et	les	perspectives	offertes	par	cette	étude.	
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	Partie I    - Présentation -
	
I.1 Elevage et risques en zone sahélienne
Le terme Sahel viendrait de l’un des deux mots arabes qui sont ‘sahel’ désignant littoral, lisière ou 
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Figure 2:	Répartition	des	zones	climatiques	au	Mali
Figure 3:	Localisation	du	Gourma	Malier
au	 risque	 dépend	 aussi	 de	:	 la	 perception	 ressentie	 personnelle	 et	 collective	et	 de	 la	 représentation	
(construction	mentale)	variable	selon	les	communauté	culturelles	(Huguenin,	2005).
Les	stratégies	par	lesquelles	les	pasteurs	font	face	au	risque	sont	basées	sur	leur	savoir	faire	
face à ces insécurités ; donnant un poids à une culture spécifique et sociale complexe, qui traduit un 
grand	degré	de	dynamisme	(Han	Van	Dijk,	1997).	
Aujourd’hui	 en	 zone	 Sahélienne,	 la	 pratique	 conjointe	 de	 l’agriculture	 et	 de	 l’élevage	 est	
extrêmement	 répandue.	 L’agro-pastoralisme	 est	 devenu	 l’une	 des	 stratégies	 dont	 disposent	 les	
populations	sahéliennes	pour	vivre	et	produire	dans	un	contexte	social	et	économique	éminemment	
précaire. Complexe et varié, l’agro-pastoralisme est un phénomène difficile à saisir, parce qu’il est 
le	 résultat	de	 l’intégration	ou	de	 l’imbrication	de	 toute	une	gamme	de	comportements	 agricoles	 et	
pastoraux (Bonfiglioli,1990).
Les agro-pasteurs ont des stratégies flexibles d’adaptation face à la grande variabilité des 
conditions écologiques et socio-économiques. Stratégie de diversification, l’agro-pastoralisme semble 
bien	fonctionner	en	environnement	à	hauts	risques	(Han	Van	Dijk,	1995	et	1997).
I.2 Un pays de la zone sahélienne : le Mali
Le	Mali,	 pays	 de	 l’ouest	 africain,	 est	 un	 pays	 continental	 enclavé,	 entouré	 par	 sept	 pays	 (	







l’apanage	de	 l’agriculture,	 de	même	que	 les	 nomades	 n’ont	 pas	 l’exclusivité	 de	 l’élevage	 (Traoré,	
2008).
I.3 Le Gourma malien
La zone d’étude est située dans le Gourma (Cf. figure 3), et concernera plus précisément la commune 
de Hombori. 
Le	Gourma	est	une	région	naturelle	du	Sahel,	située	dans	l’est	du	Mali,	délimitée	au	nord	et	à	
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normales, tandis qu’en années déficitaires, la moyenne pluviométrique annuelle n’est plus que de 
150-250mm,	avec	 le	maximum	de	précipitation	en	août.	Le	climat	est	sec	et	chaud	offrant	de	gros	
écart	 de	 températures	 (en	mai	:	min.20°,	max.47°	;	 janvier	:	min.9°,	max.	 37°).	L’activité	 éolienne	
est très intense : les vents soufflent en toutes saisons et dans toutes les directions. L’harmattan est le 
vent dominant, brulant et desséchant, il souffle du NE au SO provoquant des tourbillons. De juin à 












buttes	de	grès)	qui	permettrait	 la	permanence	de	 l’installation	humaine,	 font	du	Gourma	un	espace	
largement déficitaire du point de vue de l’occupation paysanne. La raison de cette absence de vie 
sédentaire	provient	du	fait	que	la	majeure	partie	du	Gourma	est	occupée	par	des	nomades	principalement	




privilégiés.	Les	 buttes	 du	Gourma	 se	 sont	 en	 quelque	 sorte	 spécialisées	 sur	 le	 plan	 humain	 et	 ont	
permis	l’avancée	de	la	vie	paysanne	dans	une	région	dominée	par	les	nomades	(Marie,	1977).
3   Endoréique qualifie une masse d’eau (un bassin) qui n’a pas de relation directe avec la mer et qui est donc uniquement un lieu 
d’évaporation
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Figure 4 :	Localisation	géographique	de	la	zone	d’étude	au	Mali
I.4 La commune d’étude
Cette commune relève administrativement de la région de Mopti et du cercle de Douentza. 
Le chef lieu de la commune est Hombori. Cette commune rurale qui a été crée par la loi 96-059 du 
4 novembre 1996 portant la création des communes au Mali, est fonctionnelle depuis les élections 
communales de 1999. La commune s’étend sur une superficie de 2923 km² (USAID, 2006). 
I.4.1 Présentation de la commune de Hombori
(Cf. figure 4)
En	2006	la	population	de	la	commune	s’élevait	à	17	919	habitants	répartis	entre	20	villages	
et	4	fractions	(Cf. annexe 1).	La	répartition	de	la	population	est	 inégale	entre	les	villages	(USAID,	


















culture	 de	 céréales.	A	 la	 situation	 ancienne	 et	 traditionnelle	 -fixité des paysans dans la montagne, 
grande mobilité des pasteurs dans la plaine-	se	substitue	une	mobilité	de	plus	en	plus	faible	amplitude	
qui	 touche	 à	 la	 fois	 paysans	 et	 pasteurs	 qui	 se	 côtoient	 dorénavant	 	 dans	 le	même	 espace	 (Marie,	
1977).
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un	 type	 d’habitat	 fait	 de	matériaux	 traditionnels	 en	 pierres	 et	 en	 banco.	On	 rencontre	 aujourd’hui	















des	 années	 1970	 la	 pratique	 conjointe	 de	 l’élevage	 et	 de	 l’agriculture	 est	 devenue	majoritaire	 sur	




























carte des flux touristiques du fait de sa proximité aux trois grands pôles de développement touristique 
nationaux	que	sont	le	Pays	Dogon,	Tombouctou	et	Djenné.	L’axe	goudronné	qui	relie	Sévaré	à	Gao,	









-	 De la nappe alluviale de pied d’erg ou de fond de mare.	En	effet	les	grandes	dunes	accumulent	
une quantité d’eau suffisante pour humidifier le pied de l’erg et permettre le creusement de 




-	 Des nappes perchées dans les buttes de grès.	Les	grès	primaires	constituant	 les	buttes	sont	
perméables	et	 favorisent	une	circulation	d’eau	en	profondeur.	En	hivernage	 les	 résurgences	
sont	fréquentes	et	 les	 torrents	dévalant	 la	falaise	ne	sont	pas	rares,	donnant	quelquefois	des	
chutes	vertigineuses	(Marie,	1977).
Le	terme	de	«	mares	»	employé	ici	désigne	des	étendues	d’eau	ou	lacs	peu	profonds	(jusqu’à	2	mètres),	
dont la superficie moyenne varie de quelques hectares à plusieurs milliers d’hectares, et qui sont 
généralement	temporaires	à	l’échelle	de	l’année.	La	caractérisation	de	leur	régime	hydrique	peut	se	
8











Cette	 relative	 facilité	 de	 l’eau	 présente	 deux	 inconvénients	 :	 la	 région	ne dispose pas de réserve 
importante en eau d’une année sur l’autre	puisqu’il	s’agit	d’une	eau	de	ruissellement	accumulée	
dans	les	creux	pendant	la	saison		des	pluies	et	les	droits	coutumiers	sur	l’eau	sont	faibles	(Cf. figure 
6). Difficiles sur des puisards de donner un droit d’usage (Marie,1977).
I.4.3 Végétation 







durant	 la	 saison	 des	 pluies	 et	 surtout	 constituent	 le	 fourrage	 sec	 de	 la	 saison	 sèche.(ex	Panicum 
turgidum,	Cenchrus biflorus,	Schoenfeldia gracilis etc..)
		 Les	 arbres	 typiques	 du	 Sahel	 ont,	 en	 général,	 peu	 de	 développement	 aérien	 et	 un	 grand	
développement	 souterrain.	Dans	 les	 zones	 à	 sol	 profond,	 ils	 ont	 souvent	 des	 racines	 traçantes	 qui	
peuvent	 aller	 chercher	 de	 l’eau	 jusqu’à	 la	 nappe	 phréatique	 (phréatophytes).	 La	 strate	 arborée	 est	
dominée	 par	 le	 genre	Acacia	 (Acacia tortilis, A. laeta, A. seyal,	 etc.)	mais	 bien	 d’autres	 arbres	 et	
arbustes	 prospèrent	 au	 Sahel.	 Ceci	 incluent	 Commiphora	 africana	 (Myrrhe	 africaine),	 Balanites 
aegyptiaca	et	Boscia senegalensis,	pour	ne	nommer	que	les	principales. Le	terme	de	pâturage	aérien	
employé	 par	 opposition	 au	 pâturage	 herbacé	 désigne	 les	 groupements	 d’espèces	 ligneuses	 (arbres,	
arbustes,	 arbrisseaux)	 des	 pâturages	 naturels	 qui	 interviennent	 dans	 l’alimentation	 du	 cheptel.	 La	
zone	 sahélienne	 est	 caractérisée	 par	 l’existence	 d’une	 période	 de	 soudure	 marquée	 par	 une	 crise	
de	 fourrage	 liée	 à	 la	dégradation	du	 tapis	herbacé.	Les	 espèces	 ligneuses	 jouent	un	 rôle	 important	
dans	l’alimentation	du	cheptel	et	des	petits	ruminants	en	particulier	à	ce	moment.	Par	leur	caractère	
pérenne,	elles	offrent	en	permanence	un	fourrage	vert	dans	un	milieu	caractérisé	par	une	forte	aridité.	
La	 disponibilité	 constante	 de	 ce	 fourrage	 est	 liée	 à	 la	 diversité	 des	 espèces	 et	 à	 leurs	 phénologies	
différentiées	dans	le	temps	et	l’espace	contrairement	aux	espèces	herbacées.	La	chèvre	consomme	les	
9
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feuilles	d’arbre	en	permanence	contrairement	au	mouton	qui	utilise	plus	les	espèces	herbacées.	Les	
acacias	constituent	les	espèces	dominantes	du	pâturage	aérien	(Acacia seyal, Acacia nilotica. (Maïga,	
1995)).	Sur	la	commune	de	Hombori	Leptadenia pyrotechnica est	l’espèce	très	couramment	émondée.	
Les	espèces	ligneuses	appétées	préférentiellement	sont	Balanites aegyptiaca, Acacia nilotica, Acacia 









combinaison de sable et d’éléments fins et argileux. Il existe dans cette commune toute une gamme de 
sols,	aux	vocations	agricoles	plus	ou	moins	marquées	:	les	formations	sableuses,	les	reliefs	de	grès	et	
les	éboulis,	la	plaine	de	piémont	et	les	cuirasses	(Marie,1977).	(Cf. annexe 3 encadré pédologie pour 
détails	)	
I.4.5 Les terres salées
L’altération	de	l’endoréisme	et	la	forte	évaporation	permettent	la	formation	des	terres	salées.	
Ce	sont	des	sites	particuliers	où	la	terre	a	un	goût	salé	et	qui,	de	ce	fait,	a	un	grand	pouvoir	d’attraction	
sur	 les	 animaux	qui	 viennent	 inéluctablement	 les	 lécher.	 Parmi	 les	 animaux	domestiques	 seuls	 les	
camelins	ne	sont	pas	tentés	par	cette	terre	;	c’est	pourquoi	on	ne	leur	donne	que	du	sel	pur.	La	cure	
salée	se	pratique	à	des	périodes	bien	déterminées	(Agmahmoud,	1980).
I.5 Le projet ECLIS
Les	 institutions	 partenaires	 de	 recherche	 participant	 au	 projet	 ECLIS	 sont	 au	 nombre	 de	 9	
comme	cité	précédemment	(Cf. annexe 4 pour plus de détail).	Le	projet	a	une	durée	de	trois	années	
(2009-2011).	
	«	De quelle façon  l’élevage contribue t-il  à la réduction de la vulnérabilité des ruraux et à leur 
adaptabilité aux changements climatiques et sociétaux en Afrique sub-saharienne	»	est	la	question	de	
recherche	à	laquelle	tente	de	répondre	le	projet.	
Une	approche	transdisciplinaire	doit	être	menée	à	deux	niveaux	:	celui	de	l’ensemble	des	partenaires	
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et d’identification et construction des indicateurs, 4 tâches thématiques communes aux 4 sites étudiés 
mais	coordonnées	par	des	équipes	différentes	qui	devront	s’adapter	aux	particularités	inhérentes	aux	




des activités économiques de la population : l’élevage, constituent un des produits finaux du projet 
ECLIS.	Par	ses	applications	potentielles	dans	la	maîtrise	de	la	gestion	des	ressources	naturelles	par	
les	institutions	communales,	cet	outil	pourrait	avoir	de	larges	retombées.	Localement	l’établissement	





Le projet scientifique final d’ECLIS, au terme des trois années, est d’évaluer la contribution des 
activités	d’élevage	aux	interactions	entre	vulnérabilité-adaptabilité	sociétale	et	vulnérabilité-résilience	
des	agro-écosystèmes.	L’objectif	est	de	créer	un	outil	permettant	de	guider	les	politiques	communales	
et	 publiques	 (gouvernementales,	 associations	 socioprofessionnelles,	ONG)	qui	privilégient	 souvent	
aujourd’hui	 l’agriculture	 en	 caractérisant	 au	 mieux	 les	 rôles	 c’est-à-dire	 la	 multifonctionnalité	 de	
l’élevage	dans	 la	 résilience	des	exploitations	 rurales.	Cet	outil	 se	veut	 innovant	dans	 la	mesure	où	
















été mené afin d’élaborer un questionnaire d’enquête utilisable sur les quatre terrains d’étude de façon 
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Partie II    - Méthodologie - 
	
II.1 Organisation 
Mars Avril Mai Juin Juillet Août
Montpellier Mali Mali Mali Mali Montpellier Montpellier
- R e c h e r c h e	
bibliographique
-Réa l i s a t i o n	
p r é -
questionnaire	
enquête















-	 mise	 à	 jour	 de	















Ce stage de master 2 durait 6 mois à la fois en France et au Mali.
La	phase	de	travail	préparatoire	a	eu	lieu	au	CIRAD	(campus	de	Baillarguet)	de	Montpellier.	
Durant	quatre	semaines,	des	recherches	bibliographiques	concernant	la	zone	d’étude	et	les	concepts	
méthodologiques ont été menées ainsi qu’un travail en binôme afin d’élaborer un questionnaire 
utilisable	dans	 les	quatre	pays	du	projet.	Ce	 travail	a	été	réalisé	avec	Florent	Chardonnet,	stagiaire	
du	projet	ECLIS	sur	le	terrain	de	Téssékré	au	Sénégal.	Pour	ce	faire	nous	avons	listé	les	indicateurs	
clés	 permettant	 de	 caractériser	 l’importance	 de	 l’élevage	 dans	 la	 réduction	 de	 la	 vulnérabilité	 des	
exploitations	agro-pastorales.
Une	seconde	phase	préparatoire	a	débutée	une	fois	arrivée	au	Mali	au	siège	du	CIRAD-Bamako.	
Au	 vu	 d’une	 collaboration	 avec	 Frédérick	Ham	 de	 	 l’ONG	Action	 Contre	 la	 Faim,	 des	 échanges	













































questionnaire a été modifié afin de s’adapter au mieux aux caractéristiques propres de la commune et 
permettre à la seconde session de terrain de se dérouler efficacement. Ce questionnaire final a constitué 
la	base	du	travail	de	la	seconde	session	de	terrain	menée	du	18	mai	au	6	juin	2009.	
II.2 Echantillonnage
Suite au travail préparatoire, nous sommes parti une quinzaine de jours sur le terrain afin de 
prendre	un	premier	contact	avec	la	population,	leurs	activités	et	leur	milieu	biophysique.	Pendant	cette	
période	nous	avons	enquêté	une	quinzaine	d’éleveurs	dans	le	but	de	tester	le	questionnaire	(Cf. annexe 
5). Ce dernier a été par la suite quelque peu modifié afin de permettre une enquête plus efficace. 
Les	 différents	 paysages,	 les	 nombreuses	 ethnies	 	 et	 pratiques	 retrouvés	 sur	 la	 commune	 de	
Hombori,	en	font	un	 terrain	complexe.	Sur	 la	base	de	 l’étude	d’imprégnation,	de	 la	documentation	
(bibliographique	et	cartographique)	et	dans	le	soucis	de	mener	un	échantillonnage	aléatoire	et	raisonné,	
nous	avons	découpé	la	commune	en	6	sites	(2	au	sud,	1	au	nord,	2	centraux,	1	à	l’ouest	et	1	à	l’est).	Ces	
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Eleveur
identification, localisation, activités, environnement humain et organisationnel, 
main œuvre, ressources agricoles, éloignement des marchés
Troupeau structure, confiage, exploitation





















II.3.1 Le questionnaire d’enquête
Le	questionnaire	de	terrain	se	présentait	en	4	feuilles	(rappel Annexe 5).	On	distingue	3	grandes	
catégories	 d’informations	 (Cf. figure 8).	Une	 quatrième	 partie	 consistait	 à	 des	 questions	 ouvertes	
assez	diverses.	Chaque	enquête	consiste	en	68	questions.	
	
	 II.3.2 Mise en œuvre 
	 Compte	tenu	de	la	constitution	pluridisciplinaire	de	l’équipe	et	des	moyens	mis	en	œuvre	(un	
véhicule et budget) des choix pratiques ont du être faits au quotidien afin de contenter au mieux les 
préférences	et	méthodologie	de	chacun	;	ainsi	que	respecter	les	horaires	des	exploitants	qui	était	un	des	
points	primordiaux	de	ma	méthodologie	au	vu	de	la	période	de	soudure	pendant	laquelle	les	enquêtes	
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ou dans un campement dépendant) susceptible d’être interrogé à son tour. La même demande (afin 
de trouver un nouvel enquêté) était formulée à la fin de chaque entretien individuel. Ce choix semi-
aléatoire	peut	constituer	un	biais	dans	le	sens	où	des	liens	existent	entre	la	majorité	des	enquêtés.	
II.3.4 Déroulement de l’enquête
Une fois identifié l’exploitant se voyait expliquer les grandes lignes du projet ECLIS, suivi 
de	 la	 présentation	des	 trois	 personnes	de	 l’équipe.	A	 savoir	Ahmet	Dawalak	 stagiaire	CIRAD,	Ali	
Maïga	interprète	et	moi	même.	L’enquête	débutait	par	le	questionnaire	relatif	aux	pratiques	d’élevage	
et	d’agriculture	 suivi	de	celui	 retraçant	 l’historique	du	cheptel	 familial.	A	chaque	 fois	un	entretien	
individuel a été privilégié afin d’instaurer un climat de confiance entre les différents protagonistes. Une 
fois instauré, ce climat de confiance a permis d’acquérir sans trop de difficultés des résultats pouvant 
s’avérer difficiles à obtenir dans des situations où l’exploitant est entouré d’autres personnes.
II.3.5 Choix des interprètes
Durant	la	première	phase	de	terrain	(	du	20	avril	au	8	mai)	deux	interprètes	ont	pu	être	testé.	
Boubou	 Koné	 agent	 d’élevage	 sur	 la	 commune	 de	 Hombori	 depuis	 une	 dizaine	 d’années	 parlant	
seulement	 le	 Peulh	 ainsi	 qu’Ali	 Maïga,	 jeune	 Homborien	 habitué	 à	 travailler	 comme	 interprète	
pour	 l’IRD	 et	 parlant	 Peulh	 et	 Songhaï.	 L’image	 véhiculée	 par	 notre	 agent	 d’élevage	 s’est	 avérée	
négative pour les enquêtes. En effet ce dernier influençait les éleveurs concernant certaines questions 
problématiques	(effectifs,	vaccination	etc).	La	neutralité	d’Ali	Maïga,	peu	connu	des	exploitants	de	









II.3.7 Système Information Géographique
Chacun	des	6	sites	d’étude	(village	et	hameaux	(ou	campements)	rattachés)	ont	été	géoréférencés	
15








Hombori s’est appuyée sur des analyses multivariées : analyses factorielles et classification ascendante 







Les	 différentes	 classes	 obtenues	 lors	 de	 la	CAH	ont	 été	 décrites	 en	 fonction	 des	modalités	 et	 des	
variables,	les	plus	contributives	aux	axes	de	l’AFCM.	
Les	variables	 jugées	pertinentes	ont	été	 traitées	par	une	AFCM.	Pour	bâtir	 la	 typologie	des	
exploitations	de	la	commune	de	Hombori,	 les	critères	paraissant	caractériser	et	mettre	en	valeur	au	
mieux	la	diversité	des	systèmes	d’élevage	rencontrés	ont	été	retenus.	Ces	critères	retenus	tentent	de	
refléter le sujet central du projet d’étude à savoir la contribution de l’élevage à la diminution ou non 
de	la		vulnérabilité	des	ruraux.	Le	nombre	de	variables	initiales	était	bien	plus	important	mais	après	
séparation	des	données	pertinentes	des	inexploitables	les	variables	retenues	pour	l’élaboration	de	la	
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effectif 7 26 26 9 52 120


















Des variables supplémentaires au nombre de 6, qualifiées d’illustratives, ont été utilisées afin de 
permettre une distinction plus fine des groupes de la typologie. Ces variables illustratives n’interviennent 







Partie III  - Résultats - 
	
L’échantillon choisi n’est pas représentatif quantitativement de la population de Hombori. 
En effet il demeure biaisé, notamment à ses marges (supposition de : sous représentation des gens 
possédant peu d’animaux, surreprésentation des gens qui en ont beaucoup). Malgré tout ce travail 
de prospection est représentatif de la diversité des éleveurs que l’on peut trouver sur la commune de 
Hombori.
III.1  Exploration des variables actives




L’élevage	 comme	 activité	 principale	 ,associé	 à	 l’agriculture	 comme	 activité	 secondaire,	 est	
pratiqué	par	22%	des	exploitants.	A	l’inverse,	l’agriculture	en	activité	principale,	associée	à	l’élevage	
comme	activité	secondaire,	concerne	elle	aussi	22	%	de	l’échantillon.	
6	 %	 des	 enquêtés	 pratiquent	 seulement	 l’élevage.	 Sur	 les	 7%	 pratiquant	 l’élevage	 ou	
l’agriculture	associé	à	une	seconde	activité	variée,	seulement	un	exploitant	pratique	l’élevage	associé	
17


















<2mois 3 à 4 mois 5 à 8mois 9 à 12 mois
effectif
1 à 6 7 à 11 12 à 15 16 à 30 >31
effectif 25 36 24 28 7
<2mois 3 à 4 mois 5 à 8mois 9 à 12 mois



















































effectif 8 49 30 5 23 5









eff 6 2 79 33
Figure 10:	Les	types	de	famille	rencontrées Figure 11: La durée d’autosuffisance permise par le récolte famil-
liale
Figure 12:	Les	recours	choisis	après	écoulement	du	stock	familial Figure 13:	Le	type	d’élevage	pratiqué	sur	la	commune	de	Hombori
à	une	activité	
supplémentaire	;	 les	 8	 autres	 sont	 agriculteurs	 et	 pratiquent	 une	 seconde	 activité	 comme	 le	
maraîchage,	du	petit	 commerce	 (thé,	 sucre	 etc.),	 ou	bien	un	 travail	 saisonnier	 (maçonnerie,	 berger	
etc.).
	La famille (Cf. figure10)
Les	familles	Homboriennes	sont	majoritairement	de	petite	taille	;	en	effet	71	%	des	familles	
enquêtées	sont	constituées	de	moins	de	15	individus.	23%	d’entre	elles	sont	un	peu	plus	nombreuses	:	








autosuffisance de moins deux mois avec leur récolte ; dans ce groupe, certaines exploitations n’ont 
parfois	rien	pu	récolter.	Près	d’un	tiers	des	agriculteurs	arrivent	à	subsister	durant	5	à	8	mois	avec	la	
récolte.	6	%	se	détache	de	l’enquête	;	en	effet	ces	agriculteurs	peuvent	nourrir	leur	famille	durant	une	
période allant de 9 à 12 mois ( 5 d’entres eux sont autosuffisants ). 
	Recours (Cf. figure 12)
Cette	variable	présente	les	recours	adoptés	par	les	exploitants	lorsque	la	récolte	des	12	derniers	mois	
est	écoulée.	Les	8	individus	ne	pratiquant	pas	l’agriculture	n’ont	pas	été	concernés	par	cette	question	;	
une question annexe aurait pu leur être posée afin de connaître également leur type de recours pour se 
procurer des aliments.	Une	majorité	d’individus,	41	%,	une	fois	les	stocks	écoulés,	déstocke	une	partie	
de leur cheptel afin de nourrir leur famille. 25 % choisissent comme recours une seule activité annexe 
génératrice de revenus ; seulement 4 % font le choix de combiner deux activités afin de subvenir aux 
besoins	de	leur	famille.	19	%	des	enquêtés	allient	la	vente	d’animaux	à	une	activité	parallèle.	4	%	se	
détachent	de	l’échantillon	en	utilisant	leur	récolte	tout	au	long	de	l’année.	
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effectif 82 11 23 4
% 68 9 20 3
aucune petite moyenne grande
effectif 92 17 7 4
% 77 14 6 3
Figure 16 : Aide	apportée	par	des	revenus	extérieurs Figure 17 :	Type	de	mobilité	sur	la	commune	de	Hombori
Pr0 1 à 10 11 à 25 26 à 50 51 à 100 > 100
eff 8 19 34 27 22 10
Bov0 1 à 10 11 à 25 26 à 50 51 à 100 > 100





















Pr0 1 à 10 11 à 25 26 à 50 51 à 100 > 100
eff
aucune petite moyenne grande
effectif 92 17 7 4
% 77 14 6 3
2	%.	Sur	l’échantillon	total	5	%	d’exploitants	ne	possèdent	aucun	animal.	




qualifier de petit car le nombre de têtes ne dépasse pas 10 animaux. 18 % des éleveurs possèdent un 
cheptel	assez	conséquent	;	en	effet	le	nombre	de	têtes	est	compris	entre	51	et	100	têtes.	La	commune	
n’est	pas	constituée	de	grands	troupeaux	de	petits	ruminants	:	seulement	8	%	des	individus	enquêtés	
ont répondu posséder plus de 100 tête de petits ruminants. Enfin 7 % n’élèvent pas cette catégorie de 
bétail.





	Revenus extérieurs (Cf. figure 16)




	Mobilité (Cf. figure 17) : une mobilité qualifiée de petite concerne tout déplacement aux 
alentours des habitations dans un rayon de 5 à 15 km ; une mobilité moyenne : de 15 à 40 
km ; une grande mobilité : au delà de 40 km et donc en deçà des limites de la commune de 
Hombori.


















effectif 53 9 39 19
















































































































Groupe majeure agriculture- 


















-	 (Cf. annexe 8	Représentation des axes factoriels 1 & 2 pour les individus
-	  Cf. annexe 9 Représentation des axes factoriels 1 & 2 pour les modalités des variables 
-	 Cf. annexe 10 :  Dendrogramme
-	 Cf. figure 19 - Représentation sur les axes factoriels des cinq groupes.
-	 Cf. annexe 11 : Description des classes de la typologie des systèmes d’élevage de la commune 
de Hombori par le pourcentage des modalités des variables dans chaque classe.
-	 Cf. annexe 12 : Résultats du V-test qui ont permis la description des groupes de la typologie )
 Groupe	1	: Majeure agriculture - mineure élevage 
	 Le	groupe	1	est	constitué	de	42	individus.	La	grande	majorité	de	ces	exploitants	exerce	comme	
activité	 principale	 l’agriculture,	 associée	 à	 une	 activité	 d’élevage	 considérée	 comme	 secondaire.	
Une	petite	part	d’entre	eux	exerce	à	la	fois	l’élevage,	l’agriculture	ainsi	qu’une	troisième	activité	de	
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 Le premier soucis cité par ces exploitants est d’agrandir le cheptel. L’ethnie principale est 
l’ethnie Songhaï ; les Dogons sont bien représentés dans ce groupe également. 






des petits ruminants qui sont de l’ordre de 51 à 100 têtes. La mobilité qualifiée de petite concerne de 
nombreux	exploitants.	On	note	également	quelques	individus	pratiquant	dans	ce	groupe	une	mobilité	
qualifiée de grande. Ce groupe ne parvient pas à dépasser 2 mois avec la récolte obtenue. La vente 
d’animaux,	seule,	est	le	recours	prédominant	ici.	Quand	les	individus	font	appel	à	de	la	main	œuvre	ils	
le	font	à	la	fois	pour	leur	double	activité	:	agriculture	et	élevage.	
 L’ethnie Peule est bien représentée dans ce groupe. L’année 1984 a fortement marqué les 
individus de ce groupe qui ont perdu cette année là de 1 à 50 % de leurs effectifs bovins. La cause 
numéro 2 de problème citée sur ces exploitations est le manque d’intrants agricoles (matériel, intrants 
divers etc.). 
 Groupe	3	:	Des exploitants pluriactifs
Ce	groupe	est	 constitué	de	37	 chefs	d’exploitations.	La	 taille	de	 la	 famille	 est	 homogène	pour	
l’ensemble	des	classes.	Ces	exploitants	sont	caractérisés	par	la	pratique	conjointe	de	trois	activités	:	










d’entres eux bénéficient d’une aide familiale provenant d’une ville du Mali. 
L’ethnie Songhaï a une place importante dans ce groupe.


















1 2 3 4 5
Elevage + Agriculture + 
autre activité
Elev ou agri + autre
Agriculture 1 + Elevage
élevage 1 + agriculture
élevage
1 2 3 4 5
élevage _ _ _ 88 _
élevage	1	+	
agriculture 7 85 3 _ _
Agriculture	1	
+	Elevage 33 4 30 _ _
Elev	ou	agri	+	




60 11 64 _ _






 La majorité de ces éleveurs sont rattachés au village de Wami. Les ethnies Peuhle et Tamasheq 
sont bien représentées dans ce groupe. En 1984, la crise les a touché de façon assez importante car 
une partie perd entre 51 et 99 % du cheptel bovin. Pour ces exploitants l’accès à l’eau pour le bétail 
est problématique à la fois pour le travail physique et le manque d’eau. Le problème soulevé comme 
étant secondaire au niveau des exploitations est celui de la nécessité d’agrandir le cheptel. 
 Groupe	5	:	Des exploitants agriculteurs




individus se tournent vers une seule activité (variée) afin de pouvoir se réapprovisionner en céréales. 
La	main	œuvre,	 employée	que	 très	 rarement	 ici,	 concerne	 évidemment	 seulement	 l’agriculture	;	 la	
majorité	des	exploitants	faisant	appel	à	la	main	œuvre	familiale	prioritairement.	Une	aide	familiale	
extérieure	provenant	du	Mali	permet	à	ces	familles	de	mieux	vivre.	
  La cause première de problème sur ces exploitations est l’absence de matériels et d’intrants 
agricoles. La cause secondaire, source de problème dans les ménages, est l’absence de puits.	Les 
ethnies Songhaïs et Dogons sont importantes dans ce groupe.	L’ethnie « Dogon » est bien représenté 
a vu des résultats statistiques dans ce groupe des exploitants agriculteurs.
 





d’où	son	nom	:	« majeure élevage-mineure agriculture ».	La	pratique	exclusive,	à	près	de	88	%	,	de	
l’élevage	correspond	au	groupe	4	des	« exploitants éleveurs ».	Le	groupe	5	correspond	à	un	ensemble	
d’individus	pratiquant	à	100	%	2	activités	:	soit		l’élevage	associé	à	une	autre	activité	(	2	individus)	
22

















1 2 3 4 5
sans	animaux 0 0 0 0 86
Bovin 0 0 0 12,5 14
Bovin	+	PR 100 100 13,5 84,5 0





































1 2 3 4 5
zéro _ _ 84 _ 86
1	à	10 55 27 12 12,5 _
11	à	25 29 12 _ 12,5 _
26	à	50 7 42 3 12,5 _
51	à	100 2 19 _ 12,5 14
>	101 7 _ _ 50 _
1 2 3 4 5
zéro _ _ _ 12,5 100
1	à	10 2 _ 49 _ _
11	à	25 40 19 30 12,5 _
26	à	50 29 31 13 25 _
51	à	100 17 46 8 _ _
>	101 12 4 _ 50 _
Figure 21 : Répartition	du	type	d’élevage	selon	les	groupes	typologiques	sur	la	commune	de	Hombori
Figure 22 Répartition	de	la	taille	du	cheptel	bovin	selon	
les	groupes	typologiques	sur	la	commune	de	Hombori







«majeure agriculture-mineure élevage ».	Le	groupe	3	quant	à	 lui	se	démarque	par	 la	pratique	de	



















































1 2 3 4 5
9 à 12















1 2 3 4 5
suffisant





1 2 3 4 5
aucune 86 42 97 25 100
petite 7 42 _ 37 _
moyenne 7 4 3 25 _
1 2 3 4 5
vente	animaux 43 96 16 _ _
1	activité	 15 4 43 _ 100
2	activités 2 _ 11 _ _
vente	animaux	
+	autre	activité 38 _ 19 _ _
suffisant 2 _ 11 _ _
1 2 3 4 5
non	agriculteur 2 _ _ 100 _
<2	mois 40 69 46 _ 43
3	à	4 43 23 30 _ 14
5	à	8	 10 8 11 _ 43
9	à	12 5 _ 13 _ _
Figure 24: Répartition	de	la	mobilité	pratiquée	selon	les	groupes	typologiques	sur	la	commune	de	Hombori






	 Les	groupes	des	«exploitants pluriactifs	»,	des	exploitants	«majeure agriculture-mineure 
élevage	»	ainsi	que	les	« exploitants agriculteurs	»	ne	sont	pas	très	mobiles.	A	noter	que	les	animaux	
se	déplacent	 toutefois	dans	un	 rayon	de	5	km	aux	alentours	des	habitations.	Seuls	 les	groupes	des	
exploitants	«	majeure élevage-mineure agriculture	»	et	des	«	exploitants éleveurs	»	se	détachent	
des	autres	groupes	:	respectivement	57	%	et	75	%	sont	mobiles	sur	la	commune	de	Hombori	ou	bien	
encore	aux	alentours.
	L’autosuffisance (Cf. figure 25)
	 La	majorité	de	l’échantillon	est	située	en	dessous	de	4	mois.	cette	tendance	se	retrouve	au	niveau	
des	différents	groupes.	En	effet	83	%	des	exploitants	«	majeure agriculture-mineure élevage »,	92	%	
des	exploitants	«	majeure élevage-mineure agriculture »,	76	%	des	«	exploitants pluriactifs »	ainsi	
que	57	%	des	«	exploitants agriculteurs	»	ont	un	stock	céréalier	qui	s’épuise	4	mois	au	maximum	
après la récolte. L’autosuffisance supérieure à 5 mois et pouvant aller jusqu’à 12 mois est retrouvée 






des	«	exploitants pluriactifs	»	et	des	«	exploitants agriculteurs	»	ont	 recours	à	une	autre	activité	
génératrice de revenus afin de subvenir aux besoins de leur famille.
24













































1 2 3 4 5
0% 43 27 73 12 71
1à50% 2 27 5 12 0
51à99% 29 31 5 64 0
100% 26 15 16 12 29
1 2 3 4 5
UBT/PERS à 
charge
2 5 0,6 14,8 0,5
1 2 3 4 5
Songhaï 53 27 46 0 57
Dogon 7 0 5 0 14
Peulh 29 54 22 75 29
Rimaïbés 11 8 19 0 0
Bellah 0 7 0 0 0
Tamasheq 0 4 8 25 0
1 2 3 4 5
<40 15 12 24 13 14
[40-50[ 26 27 24 13 14
[50-60[ 33 27 16 37 58
[60	et	plus. 26 34 36 37 14


























	 57%,	 73%,	 88%	 respectivement	 des	 groupes	 exploitants	 «majeure agriculture-mineure 










se	 détache	 des	 quatre	 autres	 par	 la	 représentation	 de	 deux	 ethnies.	 Une	 proportion	 importante	
d’individus	d’origine	Peulhs	(75	%)	et	d’origine	Tamasheq	(25%).	Le	groupe	des	exploitants	«	majeure	
élevage-mineure	agriculture	»	est	constitué	à	54	%	de	Peulhs	et	de	27	%	de	Songhaïs.	Les	groupes	
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Partie IV  - Interprétation -
	
Ce stage de terrain est un travail initial de prospection qui a permis de défricher la zone 
d’étude et ainsi avoir une vision sur la diversité des activités menées sur la commune, des groupes 
d’exploitations. 




IV.1.2 Le questionnaire 
Ce	 premier	 travail	 de	 prospection	 visait	 un	 nombre	 maximal	 d’individus	 à	 l’aide	 d’un	
questionnaire rapide afin d’atteindre notre objectif de perception de l’ensemble de la diversité des 
systèmes	d’activités	(	toujours	par	rapport	à	la	vulnérabilité	).	De	ce	fait	le	questionnaire	se	devait	d’être	





peu	disponibles.	En	effet	 le	 travail	en	période	de	soudure	les	accapare,	 les	 inquiète	et	certains	sont	
peu	enclin	à	participer	à	l’enquête.	Il	faudrait	envisager	de	réaliser	les	enquêtes	à	un	autre	moment	de	
l’année	pendant	lequel	les	éleveurs	sont	plus	disponibles	et	où	la	communauté	mobile	est	plus	présente	
(	bien	que	ce	moment	de	 réalisation	nous	ait	confronté	à	 la	dure	 réalité	de	 la	période	de	soudure).	
Réaliser deux passages au lieu d’un seul permettrait d’instaurer une confiance avec les enquêtés. (A 
savoir	qu’au	moment	de	 l’hivernage	 les	gens	 travaillent	dans	 les	champs	et	que	 	 les	hameaux	sont	
inaccessibles	à	cause	de	l’eau).	
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IV.2 Des stratégies rurales marquées









où le stock de céréales est terminé sachant que l’élevage est leur seule activité de diversification.   
	 Groupe	2	:	Majeure élevage - mineure agriculture
Les	 exploitants	 de	 ce	 groupe	 sont	 des	 éleveurs,	 à	 majorité	 Peulhs,	 pratiquant	 une	 activité	
d’agriculture.	Ils	élèvent	à	la	fois	des	petits	ruminants	ainsi	que	des	bovins	;	contrairement	au	groupe	
précédent	 les	effectifs	sont	plus	 importants.	Le	stock	de	céréales	ne	dépasse	pas	 ici	 les	2	mois.	La	
mobilité	au	sein	de		ce	groupe	est	assez	variée	(de	petite	à	grande)	quoique	dominée	en	partie	par	des	
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mois de l’année, certains d’entre eux arrivant à être totalement autosuffisants. La vente d’animaux 
n’est	pas	ici	un	recours	majoritairement	choisi	pour	acheter	des	céréales.	Nos	exploitants	se	tournent	
vers des activités (maraîchage, travail en ville varié etc.) de diversification génératrices de revenus 
pour	 la	majorité	d’entre	eux.	L’agriculture	semble	assez	bien	maîtrisée	par	ces	agriculteurs	compte	
tenu	de	la	durée	du	stock	céréalier	;	l’élevage	des	petits	ruminants	constitue	une	caisse	de	survie	en	cas	
de réel besoin car les activités de diversification sont choisies plutôt que le déstockage d’animaux. Ces 
exploitants	sont	avant	tout	des	Songhaïs.
	 Groupe	4	:	Des exploitants éleveurs











	 Groupe	5	:	Des exploitants agriculteurs
Ces	exploitants	sont	essentiellement	des	agriculteurs	Songhaïs	et	Dogons	pratiquant	une	seconde	









principale	couplée	à	 l’élevage	»	 sont	bien	 représentées	au	niveau	de	 la	commune	d’étude	 (44	%)	;	
mettant	 en	 évidence	 une	 proportion	 d’agriculteurs	 tout	 aussi	 importante	 que	 celle	 des	 éleveurs	 et	
laissant	 supposer	que	cette	double	combinaison	d’activités	marche	bien.	La	 tendance	du	groupe	3,	
28







au	début	des	années	1970.	Les	 trois	premiers	groupes	 traduisent	fortement	cette	 tendance	à	 l’agro-
pastoralisme.	
Les	groupes	4	et	5	 sont	bien	marqués	au	niveau	de	 la	 typologie.	 Ils	 sont	éloignés	des	 trois	





de	têtes	de	bétail.	Les	exploitants	des	groupes	«	majeure agriculture-mineure élevage	»,	« majeure 
élevage- mineure agriculture	»	et	«	exploitants pluriactifs	»	ont	recours	très	majoritairement	à	cette	
solution.	L’élevage	permet	à	ces	exploitations,	quelles	soient	à	majeure	élevage	ou	agriculture,	de	faire	
face	à	des	situations	d’urgence	en	déstockant	des	têtes	de	bétail.	L’élevage	véritable	caisse	d’épargne	
des exploitants sahéliens  en cas de crise leur permet, et ce malgré les fluctuations du marché, d’obtenir 






climat.	(A aucun moment un commentaire n’a été fait sur l’empiétement des terres de cultures sur les 
terres de parcours).	La	complémentation	animale	devient	nécessaire	tout	au	long	de	l’année,	90	%	des	
enquêtés la pratiquent (achat de tourteau, achat de sel etc.). Les éleveurs nomades enquêtés confirment 
cette tendance car ils ont pour 8 % d’entre eux dû modifier leur itinéraire pour la recherche de pâturage, 
pâturage de plus en plus difficile à trouver durant la saison sèche. Le problème d’abreuvement a 
été souligné par 61 % des enquêtés, non pas comme étant source de modification d’itinéraires, mais 
comme étant problématique du point de vu de sa durabilité. Le manque d’eau et la difficulté du travail 
d’exhaure	préoccupent	l’ensemble	des	exploitants.	
Les	 exploitations	 élevant	 à	 la	 fois	 des	 bovins	 et	 des	 petits	 ruminants	 (	 67	%	 )	 (groupes	 1,	










génératrices de revenus) afin de faire face à tout problème éventuel. Sur la commune de Hombori 
aucune	exploitation	enquêtée		ne	pratique	l’agriculture	comme	seule	activité	;	seuls	7	%	d’exploitants	
de	l’échantillon	pratiquent	une	seule	activité	:	l’élevage.	Il	est	certain	que	pratiquer	une	seule	activité	
en	 zone	 sahélienne	 rend	vulnérable.	La	 sécheresse	de	1984	a	 touché	 la	 commune	de	Hombori	:	 le	
groupe	le	plus	touché	par	cette	crise	a	été	celui	des	«	exploitants éleveurs	»	dont	75	%	d’entres	eux	
ont	perdu	plus	de	50	%	du	cheptel.	Deux	groupes	occupent	la	seconde	place	:	le	groupe	«		majeure 







Bovin	Tropical	 (UBT)	par	personne	à	charge	dans	 la	 famille.	 (Ce ratio situé autour de 3 UBT par 
personne à charge permet d’assurer une certaine sécurité pour les familles. Un ratio passant sous le 








La durée d’autosuffisance, permise par la récolte céréalière, est également indicatrice d’une 
certaine	vulnérabilité.	Dans	le	sens	où	elle	traduit	la	capacité	ou	non	d’un	exploitant	à	subvenir	tout	
au	long	de	l’année	aux	besoins	alimentaires	de	sa	famille.	Sur	la	commune	de	Hombori	l’absence	de	
matériel	et	d’intrants	agricoles	citée	à	maintes	 reprises	 lors	des	entretiens	ainsi	que	 la	 faiblesse	de	
la pluviométrie, expliquent très certainement les 42 % de familles dont l’autosuffisance permise par 
la	récolte	familiale	ne	dépasse	pas	les	2	mois.	(Individus	pour	la	plupart	issus	du	groupe		«	majeure 
élevage - mineure agriculture	»).	Un	tiers	de	l’échantillon	parvient	à	maintenir	le	stock	de	5	à	8	mois	:	
ces	individus	sont	principalement	retrouvés	dans	le	groupe	des	«	exploitants pluriactifs » ainsi	que	
dans	celui	des	«	exploitants agriculteurs	».	Le	groupe	des	«	exploitants pluriactifs »	se	démarque	un	
fois	de	plus	des	quatre	autres,	par	une	récolte	nourrissant	la	famille	durant	9	à	12	mois	de	l’année.		
30
Typologie des stratégies rurales et rôle de l’élevage sur la commune de Hombori au Mali

		 Il	semblerait	qu’au	niveau	de	l’échantillon	enquêté	sur	la	commune	de	Hombori,	les	pratiques	
changent,	 tentant	 de	 s’adapter	 au	mieux	 aux	 risques	 quotidiens	 inhérents	 à	 la	 vie	 de	 pasteurs	Les	
dynamiques	de	complémentarité	permettent	de	réagir	plus	souplement	face	au	risque	et	d’être	moins	
vulnérables.	 L’agro-pastoralisme	 couplé	 à	 d’autres	 activités	 semble	 être	 une	 stratégie	 d’adaptation	
flexible adoptée par de nombreuses exploitations enquêtées à Hombori ( 87 %). La diversification des 
activités		peut	être		une	réponse	aux	contraintes	naturelle	ou	bien	une	réponse	à	la	démographie	du	
village (cultures vivrières devenant  insuffisantes par exemple). Cette diversification est très souvent 
couplée à une phase de sédentarisation. (modèle défini depuis le néolithique). En effet près de 98 % 
des	« exploitants pluriactifs »	et	85%	des	« exploitants majeure agriculture-mineure élevage »	sont	
sédentaires.	Bien	que	le	groupe	« exploitants majeure élevage-mineure agriculture »	mène	plusieurs	
activités,	 il	 continu	dans	50	%	des	 cas	 à	 être	mobile	 (mobilité	 sur	 la	 commune	de	Hombori).	Les	
« exploitants éleveurs »	sont	mobiles	:	cette	mobilité	étant	variée	:	petite	au	sein	de	la	commune,	aux	
alentours	de	la	commune	ou	bien	grande	en	deçà	des	limites	de	Hombori.	La	mobilité	est	indispensable	à	
ce	groupe	étant	donné	qu’il	ne	pratique	aucune	autre	activité	susceptible	de	leur	faciliter	le	quotidien.
 La typologie finale a su montrer l’existence d’un équilibre entre différentes activités, qui 
se	tamponnent	et	se	complètent.	L’élevage	a	toujours	sa	place	mais	combiné	à	d’autres	activités	de	














la fois élevage, agriculture et une autre activité de diversification), côtoie deux autres groupes d’agro-
éleveurs	 tout	 aussi	 importants,	 celui	 des	 «exploitants majeure élevage- mineure agriculture»	






Certaines	 des	 variables	 se	 détachent	 de	 l’ensemble	 des	 variables	 choisies	 pour	 traduire	 la	
vulnérabilité des ménages de Hombori. Des variables comme celles de l’autosuffisance, des activités 
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Direction Nationale de 
















village 1948 1970 1976 1998 1996 2005 2006 2009 2009 ETHNIE
Albachar 22 44 P
Berbeye 104 120 217 395 187 187 129 258 S
Béria 362 433 580 738 428 657 670 380 760 S+P
Boumbaki 430 925 278 285 418 836 S
Dossou 62 139 606 302 319 242 484 S+P
Gallou 613 733 1713 2065 2530 1648 1835 1623 3246 TOUT
Garmi 187 294 771 1089 628 691 524 1048 S+R
Gontha 192 306 250 267 256 784 803 206 412 S
Hombori 2400 4529 2999 3562 6410 4762 5759 2596 5192 TOUT
Hordiahitt 196 196 28 56 P
Inkala-
Boureima
271 271 99 198 P
Kantakine 89 181 449 246 308 372 391 199 398 S
Kelmi 287 485 472 663 630 817 826 440 880 S
Kiri 171 276 305 408 381 449 462 227 454 P
Kissim 225 280 407 409 364 499 628 297 594 S
Kobou 976 162 574 603 138 276 P+S+D
Narki 100 104 84 36 254 290 137 274 S
Ouama 421 512 667 656 544 558 67 134 S
Oualam 185 307 373 929 604 623 394 788 S
Ouari-
Barkoussi
108 199 169 233 371 339 339 182 364 P
Petten-
Dotty
453 528 449 449 303 606 D
204 149 149 115 230 P
240 278 338 87 401 347 365 276 552 P+S+D
279 287 362 294 448 463 225 450 S
Total 
commune 5963 9324 12281 12742 13774 15558 17162 9267 18534




de 18 ans 





Vaccination 2006 Service vétérinaire 
Moussa Traoré*
Sondage 2006
village Bovin Ovin Caprin Camelin Asin
Albachar 900 600 1500 19 250
Berbeye 500 200 400 1 150
Béria 2500 1000 10000 7 300
Boumbaki 2500 2000 11 000 10 350
Dossou 2500 4000 6000 10 250
Gallou 2500 6000 12000 200 1050
Garmi 800 500 1500 8 150
Gontha 300 600 800 10 250
Hombori 3700 7000 4000 500 1000
Hordiahitt 900 500 1500 18 250
Inkala-Boureima 900 400 1600 16 250
Kantakine 500 400 1000 4 150
Kelmi 1000 1500 2000 5 150
Kiri 2500 4000 10000 8 150
Kissim 150 400 1000 4 110
Kobou 500 400 2500 6 100
Narki 800 400 600 10 100
Ouama 2500 1500 3000 100 200
Oualam 0 600 1800 5 200
Ouari-Barkoussi 0 300 400 2 100
Petten-Dotty 1500 600 2500 10 300
Souleymane-salah 900 500 1500 10 300
Tondibongo 200 1000 9000 6 200
Toundourou 200 500 500 8 110
TOTAL 28750 34900 86100 977 6420
* Estimation à 
partir des animaux 
vaccinés
Annexe	2	: Les effectifs du cheptel de la commune de Hombori en 2006

	 - Les formations sableuses. 
Les	 ergs	 récents,	 peu	 évolués,	 présentent	 un	 sable	 ocre	 jaune.	 Leur	 faiblesse	 en	 rétention	 d’eau	 et	 en	 	 éléments	





































 Section 1 : Identification du responsable enquêté (gestionnaire	de	l’exploitation	ou	du	troupeau) 		
																								







         (a. Hiérarchiser vos activités selon une note de 1à 6 -1= la plus importante)  (b et c. 1=Homme, 2=Femme, 3=Enfant, 4= Main oeuvre) 
	 a.	Activités		 b.	Personne	principalement	chargée	de	l’activité		
Elevage	   
Agriculture	   
Artisanat	   
Commerce	   
Fonction	publique	   
Autres		(préciser)		   











 Section 3 : Activité agricole 
22.	Concernant	les	terres	cultivées,	sont-elles	?(1=	Héritées,	2=	Prêtées,	3=	Louées)	:										|_______|
23.	Type	culture	: (sur les 12 derniers mois)
	 Riz	 Mil	 Niébé	 Sorgho	 Arachide	 coton	 Sésame	 Maraîchage	 etc	 	 	
Quantité	récoltée	
						(kg)	
	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
Quantité	vendue	
							(kg)1
	 	 	 	 	 	 	 	 	 	 	
                                                           
1 Les kg à inscrire dans le tableau, sont bien évidemment le résultat de la conversion à effectuer de l’unité spécifique à chaque zone d’étude en kg. 
































 Section 5 : Confiage 
a. Animaux confiés sur le campement. (animaux comptés dans le tableau 31)
33.	Tous	les	animaux	présents	sont-ils	la	propriété	d’un	membre	de	la	famille?	((1=	oui	2=	pas	tous))	:	|___|				
b. Animaux confiés en dehors du campement (animaux non comptés dans le tableau 31)
34.	(si réponse 33= pas tous)		Avez-vous	des	animaux	en	confiage	?	(1=	oui,	2=	non)		Bovin	|___|			Petits	ruminants	|___|			Camelin	|___|			
35.	Si	oui	quelle	est	la	nature	du	confiage	?	:	..........................................	
36.	La	famille	possède	t-elle	des	animaux	gérés	ailleurs	?	(1=oui,	2=non)			Bovin	|___|			Petits	ruminants	|___|					Camelin		|_____|			













Bovins	 veaux	 Sub-	adulte	 Adulte	 Femelle	 Mâle	 Nombre	




|_____| |_____| |_____| |_____| |_____| |_____| |_____| |_____| |_____| |_____|









 Section 7 : Mobilité 
41.	Etes-vous	?		(1=	toujours	mobile,	2=	nouvelle	mobilité	(précisez	depuis	quand	?),	3=	toujours	sédentaire,	4=	nouvelle	sédentarité	(depuis	
quand	?))	|___|																							-	[si à	préciser	depuis	quand	:...........................................................]	





																				(Par rapport aux effectifs des troupeaux	.1=		0 %,	2=		0-30%,	3=		30-60 %,	4=	60-100 %,	5=	100%)	
	 Jlt	 Août	 sept	 oct.	 nov.	 déc.	 Jan.	 Fév.	 Mars.	 Avril.	 Mai.	 Juin.	
Petits	
ruminants	 |___| |___| |___| |___| |___| |___| |___| |___| |___| |___| |___| |___|
Bovins	
|___| |___| |___| |___| |___| |___| |___| |___| |___| |___| |___| |___|
Camelins	
|___| |___| |___| |___| |___| |___| |___| |___| |___| |___| |___| |___|







 Section 8 : Abreuvement 










 Section 9 : Complémentation et santé animale 














																											Bovins |___|								Caprin |___|										Ovins |___|											Camelins |___|										Asins		|___|						
















Annexe	5	(suite) : Le questionnaire d’enquête

 Tableau de Codage 
Variables actives modalités	 classe	 Nb	exploitant	




























































Annexe	6 : Tableau de codage des variables actives

Variables illustratives Code modalité modalité Nb exploitant 












































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Annexe	10 : Le dendrogramme











1 2 3 4 5
Nb exploitation 42 26 37 8 7
Elev type élevage 0 sans animaux 6 _ _ _ _ 86
1 Bovin 2 _ _ _ 12,5 14
2 Bovin + PR 80 100 100 13,5 84,5 _
3 Petit ruminant 32 _ _ 86,5 _ _
Fam taille famille 1 1 à 6 25 14 19 30 24 14,00
2 7 à 11 36 19 43 27 38 58,00
3 12 à 15 24 29 19 16 _ 14
4 16 à 30 28 26 19 22 38 14
5 > 31 7 12 _ 5 _ _
Auto autosuffisance 0 non agriculteur 9 2 _ _ 100 _
1 <2 mois 55 40 69 46 _ 43
2 3 à 4 36 43 23 30 _ 14
3 5 à 8 13 10 8 11 _ 43
4 9 à 12 7 5 _ 13 _ _
Rec
Recours quand 
stock écoulé 0 rien 8 _ _ _ 100 _
1 vente animaux 49 43 96 16 _ _
2 1 activité 30 15 4 43 _ 100
3 2 activités 5 2 _ 11 _ _
4 vente animaux + autre activité 23 38 _ 19 _ _
5 suffisant 4 2 _ 11 _ _
Rev aide extérieure 0 sans aide 82 59 92 59 75 71
1 revenus immigration 11 12 4 8 25 _
2 revenus ville du mali 23 22 4 30 _ 29
3 immigration + ville du Mali 4 7 _ 3 _ _
Bov effectif bovin 0 zéro 37 _ _ 84 _ 86
1 1 à 10 36 55 27 12 12,5 _
2 11 à 25 16 29 12 _ 12,5 _
3 26 à 50 16 7 42 3 12,5 _
4 51 à 100 8 2 19 _ 12,5 14
5 > 101 7 7 _ _ 50 _
PR  Effectif Petit ruminant 0 zéro 8 _ _ _ 12,5 100
1 1 à 10 19 2 _ 49 _ _
2 11 à 25 34 40 19 30 12,5 _
3 26 à 50 27 29 31 13 25 _
4 51 à 100 22 17 46 8 _ _
5 > 101 10 12 4 _ 50 _
MO Main œuvre 0 aucune 53 26 27 67 62 71
1 pour l'élevage 9 10 8 _ 38 _
2 pour l'agriculture 39 40 34 30 _ 29
3 pour élevage + agriculture 19 24 31 3 _ _
Mob Mobilité 0 aucne 92 86 42 97 25 100
1 petite 17 7 42 _ 37 _
2 moyenne 7 7 4 3 25 _
3 grande 4 _ 12 _ 13 _
Act type activité 1 élevage 7 _ _ _ 88 _
2 élevage 1 + agriculture 26 7 85 3 _ _
3 Agriculture 1 + Elevage 26 33 4 30 _ _
4 Elev ou agri + autre 9 _ _ 3 12 100
5
Elevage + Agriculture + autre 
activité 52 60 11 64 _ _
Classe de la typologie
%

1 2 3 4 5
Auto.0 -1.1257 -1.3686 -1.5500 14.1667 -1.1385
Auto.1 -0.3292 1.1931 0.0065 -1.9615 -0.1262
Auto.2 0.9341 -0.4173 -0.0185 -1.5179 -0.7880
Auto.3 -0.2068 -0.4116 -0.0033 -1.1916 3.4912
Auto.4 -0.2976 -1.3444 2.0046 -1.1283 -1.1183
Rec.0 -1.6346 -1.3564 -1.5361 15.9375 -1.1283
Rec.1 0.1278 2.8988 -1.4609 -1.7958 -1.7799
Rec.2 -0.8718 -1.4283 1.3950 -1.4167 4.2124
Rec.3 -0.6823 -1.3210 2.3856 -1.1087 -1.0989
Rec.4 1.8639 -1.5661 -0.0229 -1.3144 -1.3028
Rec.5 -0.6823 -1.3210 2.3856 -1.1087 -1.0989
Rev.0 -0.6211 1.4026 -0.5880 0.3273 0.1506
Rev.1 0.5017 -0.8089 -0.1823 2.0204 -1.1594
Rev.2 0.2227 -1.2519 0.9775 -1.3144 0.6393
Rev.3 1.8037 -1.3096 -0.2806 -1.0991 -1.0894
Bov.0 -2.2057 -1.8303 3.5598 -1.5361 2.7100
Bov.1 1.7989 -0.1855 -1.1256 -0.8854 -1.5044
Bov.2 2.0118 -0.1966 -1.6543 -0.0766 -1.2151
Bov.3 -0.8173 3.1743 -1.3190 -0.0766 -1.2151
Bov.4 -1.0508 2.5563 -1.5361 0.9961 1.2895
Bov.5 0.3637 -1.3444 -1.5226 8.5430 -1.1183
PR.0 -1.6346 -1.3564 -1.5361 0.9961 15.7965
PR.1 -1.5401 -1.5041 3.5305 -1.2624 -1.2512
PR.2 0.9123 -0.5675 0.0986 -0.8285 -1.4694
PR.3 0.5312 0.6003 -0.7389 0.1523 -1.3588
PR.4 -0.1698 2.3523 -0.9792 -1.3010 -1.2895
PR.5 0.7133 -0.7436 -1.5641 5.7955 -1.1488
MO.0 -1.1121 -0.8852 1.3605 0.7899 1.1642
MO.1 0.4451 0.0351 -1.5500 4.5946 -1.1385
MO.2 0.5547 0.1221 -0.1811 -1.5741 -0.1886
MO.3 0.9131 1.4189 -1.4127 -1.2624 -1.2512
Mob.0 0.7716 -2.4315 1.6535 -3.0687 1.3736
Mob.1 -0.8813 2.9298 -1.6704 2.0388 -1.2269
Mob.2 0.3637 -0.4580 -0.8171 3.7073 -1.1183
Mob.3 -1.5782 3.2237 -1.4832 3.0226 -1.0894
Act.1 -1.6201 -1.3444 -1.5226 15.7965 -1.1183
Act.2 -1.3056 4.6953 -1.6020 -1.3564 -1.3444
Act.3 1.0487 -1.3292 0.6811 -1.3564 -1.3444
Act.4 -1.6493 -1.3686 -0.9914 0.7658 14.0413





Annexe	12 : Résultats du V-Test pour les variables actives

N°enquêté Fam Act Elev Bov PR Mob Auto Rec MO Rev Groupe
1 1 5 2 3 5 0 2 2 0 0 1
2 5 5 2 4 4 0 1 2 0 0 1
3 2 2 2 3 2 2 1 1 0 0 2
4 4 5 2 1 2 0 1 1 2 0 1
5 4 5 3 0 3 0 2 4 0 0 3
6 2 1 2 3 2 2 0 0 0 0 4
7 5 3 3 0 4 0 3 1 0 0 3
8 2 3 2 2 3 0 1 1 0 0 1
9 1 5 2 3 1 0 4 2 0 0 3
10 2 2 2 1 4 0 3 1 2 0 2
11 1 5 3 0 1 0 2 2 0 0 3
12 1 2 2 3 2 0 1 1 0 0 2
13 2 2 2 4 5 0 1 1 0 0 2
14 2 5 3 0 1 0 2 2 0 0 3
15 4 2 2 2 3 1 1 1 2 0 2
16 1 1 2 2 3 1 0 0 0 0 4
17 4 1 2 5 5 1 0 0 1 0 4
18 2 1 2 5 5 1 0 0 1 0 4
19 2 5 3 0 2 0 2 4 0 0 3
20 2 2 2 2 3 1 2 1 2 0 2
21 2 5 2 3 4 0 2 1 3 0 2
22 2 2 2 1 4 1 1 1 0 0 2
23 2 2 2 1 3 1 1 1 0 0 2
24 4 4 2 5 5 3 0 0 1 0 4
25 4 1 2 5 5 2 0 0 0 1 4
26 2 1 2 1 3 0 0 0 0 1 4
27 4 5 3 0 3 0 1 2 0 1 3
28 3 5 2 1 1 0 1 3 0 1 3
29 5 5 2 5 4 1 1 4 0 0 1
30 5 5 2 2 3 0 1 4 0 0 1
31 4 5 2 4 3 1 1 1 2 0 2
32 2 2 2 4 2 3 1 1 1 2 2
33 2 5 2 1 1 2 1 4 1 3 1
34 5 5 2 1 1 2 4 5 2 0 3
35 3 3 2 3 4 2 4 1 2 1 1
36 4 5 2 2 3 2 3 2 0 0 1
37 3 3 3 0 3 0 1 1 0 0 3
38 2 2 2 1 3 1 1 1 2 0 2
39 4 2 2 5 5 1 2 1 2 0 1
40 2 4 0 0 0 0 2 2 0 0 5
41 4 5 2 2 2 0 2 4 0 1 1
42 3 2 2 3 4 1 1 1 3 0 2
43 3 2 2 5 5 1 1 1 1 0 1
44 4 2 2 3 2 1 1 1 3 0 2
45 4 5 2 1 3 0 1 2 2 0 1
46 3 5 2 1 2 0 1 4 2 2 1
47 2 4 0 0 0 0 1 2 0 0 5
Annexe	13: Tableau de codage avec correspondance des groupes de la typologie

48 2 5 2 1 2 0 1 4 3 2 1
49 2 3 3 0 2 0 1 1 0 0 3
50 4 3 2 2 4 0 2 1 2 0 1
51 1 3 3 0 2 0 4 5 2 2 3
52 2 3 3 0 2 0 4 5 2 2 3
53 3 3 3 0 4 0 3 4 2 2 3
54 4 5 3 0 2 0 2 4 0 0 3
55 2 2 2 1 4 0 1 1 2 0 2
56 3 5 2 2 4 0 1 3 0 0 1
57 4 5 2 2 3 0 1 4 2 0 1
58 3 2 2 3 4 0 1 1 2 0 2
59 5 3 2 2 5 0 2 1 2 3 1
60 2 4 0 0 0 0 1 2 0 0 5
61 1 2 2 1 2 0 2 1 2 0 1
62 2 2 3 0 1 0 3 1 0 0 3
63 1 4 3 0 2 0 1 2 0 0 3
64 1 3 2 1 2 0 2 1 3 0 1
65 1 5 2 1 1 0 4 5 0 0 3
66 1 2 2 3 3 0 3 1 2 0 2
67 3 5 2 1 3 0 2 1 2 2 1
68 4 5 2 1 4 0 2 1 3 2 1
69 4 2 2 4 4 3 2 1 3 0 2
70 1 2 2 3 4 1 2 1 3 0 2
71 1 5 2 1 2 0 2 4 3 0 1
72 4 5 3 0 1 0 2 2 2 2 3
73 2 2 2 3 4 1 2 1 2 0 2
74 3 2 2 3 3 1 2 1 3 0 2
75 3 3 3 0 2 0 2 4 0 0 3
76 3 3 2 1 2 0 3 1 2 2 1
77 4 5 3 1 2 0 1 2 2 3 3
78 2 5 2 1 2 0 1 4 2 0 1
79 4 3 3 0 1 0 2 3 2 2 3
80 4 5 3 0 1 0 1 3 2 2 3
81 1 5 3 0 2 0 2 2 0 0 3
82 3 5 2 1 3 0 2 4 2 2 1
83 1 5 3 0 1 0 1 2 2 0 3
84 2 5 3 0 1 0 1 2 0 0 3
85 3 3 2 1 2 0 2 4 0 2 1
86 1 3 2 1 2 0 2 1 2 0 1
87 1 1 1 4 0 0 0 0 0 0 4
88 5 3 2 2 5 0 1 2 1 0 1
89 2 3 3 0 2 0 2 1 0 0 3
90 3 5 2 1 3 0 2 4 2 1 1
91 4 4 1 4 0 0 1 2 0 2 5
92 3 3 3 0 1 0 3 1 2 2 3
93 2 3 2 3 2 0 2 1 0 0 1
94 1 2 2 1 3 0 1 1 3 0 2
95 4 5 2 2 3 0 1 4 0 3 1
96 1 5 3 0 1 0 1 3 0 2 3
97 4 5 2 1 1 0 1 2 2 2 3
98 2 5 3 0 3 0 1 2 0 2 3
99 1 2 2 3 4 0 1 1 0 1 2
100 1 5 3 0 3 0 1 4 0 0 3
101 4 5 2 1 4 3 1 2 3 0 2
102 4 5 2 2 4 0 1 1 3 0 1
103 4 5 2 1 2 0 2 4 1 1 1
104 2 3 2 1 2 0 1 1 3 2 1
105 1 4 0 0 0 0 3 2 2 0 5
106 2 4 0 0 0 0 3 2 2 0 5
107 3 5 2 1 2 0 3 1 3 2 1
Annexe	13	(suite): Tableau de codage avec correspondance des groupes de la typologie

108 3 5 3 0 4 0 1 2 3 2 3
109 2 3 2 1 3 0 3 1 3 1 1
110 3 4 0 0 0 0 3 2 0 2 5
111 3 3 2 2 3 0 2 2 3 0 1
112 3 3 2 4 4 0 1 1 1 0 2
113 2 5 3 0 1 0 1 2 0 0 3
114 1 5 3 0 2 0 2 4 0 0 3
115 1 5 2 1 2 0 1 4 2 0 1
116 2 5 3 0 1 0 1 2 0 0 3
117 1 3 3 0 1 0 1 2 0 1 3
118 2 3 2 1 3 0 4 5 2 0 1
119 3 5 2 1 2 0 2 4 3 0 1
120 3 2 2 2 2 0 1 1 0 0 2




































































































































































































































































































































































































Annexe	15	: Schéma de répartition des cinq groupes typologiques selon les principales variables
